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GARDNER & CIE. JOSEPH BRUCEIE D’ESTOMACCHITTY FRERES TAPISSERIE
Mo» Tapimiorioa ( iwpit>ra t»>m«uree ) de l# 
vt I# ot*. sont île veritable* avuniegee 

hors-ligne, des Inu-gain» qui d<q«M<<nt tou* 
a jamais etc' offert ici pour le même

H Autrefois du Medical Hall, 
ancienne apothivairvrie de l'Hôpital General 

de Montn^al

s iriroiei, lAiTiAim
Une commission nommée pal 

l’Aoadémis de Médecine de Paris, 
pour étudier las effets du Charbon 
de Belloc, a constaté que les 
Maux d'estomac. Dyspepsies, Gas
tralgie», Digestions difficiles oa 
douloureuses, Crampes, Aigreurs, 
Renvois, etc., cessaient après quel
ques jours d’usage de ce médica
ment, soit en Poudre, soit en 
Pastilles. D’ordinaire, le bien-être 
se fait sentir dès les premières 
doses; l’appétit revient et la cons
tipation ai habituelle dans ces 
maladies disparaît. Les propriétés 
antiseptiques du Charbon de Belloc 
en font un des moyens les plus 
sûre et les plus inoffensirs à 
opposer aux maladies infectieuses, 
telles que le Dysenterie, la Diarrhée, 
la Cholérine, la 'iôvre typhoïde. 
Le Charbon de Belloc est employé 
soit pour prévenir, soit pour 
guérir ces maladies.

je flacon de Poudre et cha- 
lotte de Pastilles doivent 

porter la signature et le cachet du 
Dr Belloc.

En vente dans toutes les phar* 
macies. — Prix: Poudre, ïfr.j 
Pastilles. 1 fr. 50.

Comme nous n’avons pas intention <1 
continuer le commerce (le marchandi 
ses, nous avons marqué nos marchandi
ses à des prix si bas que nous allons la 
vendre à moins de 90 join's.

Règle generale les fonds de banque
route sont vieux et passés de modes, 
mais celui-ci est une exception a la re
gie, vu que les marchandises sont nou
velles, de derniere mode et les mieux 
choisis que l’on veut avoir.

Venez a bonne heure, si vous voulez 
avoir un bon choix dans nos marehan- 
(lises de modes

312 314 RUE WELLINGTON OTTAWA
Importateurs et Commerçants d’Ep. 

ceries de Choix, Etc., Etc.
est Nouveau et 
ix sont Très Bas.

Chimiste et Droguiste
Frais etNotre Stocky J. lî. DUFORI),205 RUE RIDEAU, OTTAWA

TRES m THE POUR 20 CTS. U LIVRE En fact* du Vouvent de U Rideau, 108 Rue Rideau, 108
N. 11. Papier d'Or vendu A aaoritice.A. & S. Nordheimer ont actuelle

ment un très grand assortiment de
l Téléphone de Hell No. 179)VEINEZ VOIR 2

GRAND - CHOIX4, USMtBONS PIANOS DE 
SECONDE MAIN

----- DE------
PtHÆRJMCIEtNMonuments,en Granit Ecos

sais, Granit de la Baie de Fun- 
dy, ou en Marbre. Cloture et 
Poteaux jxmr enclôt de toute

TAILLEUR COUPEUR
TAILLAGE GARANTI Coin des rues Rideau et 

Cumberland,
ET AUSSI

Coin des rues Sparks 
et Bank.

L’Huile de Berth* «ri Hurtle
de foie de monie pure, préparée 
avec des foies importés directement 
pour la Maison L. Frire, 19 
Jacob, Paria.

Elle ne se vend qu’en fis riser 
accompagnée d’une instructive.

Sd’excellente Manufacture.
Prix et conditions plus avantageux 
qui aient jamais été offerts à Ottawa.

tyanteaux de Dames une Spécialité
204 Rue Dalhousie 204 M MON PROPRE OUVRAGE

IL Toujours en main. Tout ou- 
P vragv est bien lettré et garanti 
““ aux plus bas prix.S»UST-A-IP- BOYER Ch

COUVREUR EN METAL DE TOUTES ESPECES 
Ferblantier. Plombier et Pc 
de toutes 
<le Cages

NO. 284 RUE

R. BROWN,sortes, et aussi grand assor 
d’oiseau, ustensiles de cuisi: 
plomb

. meAU PRIX D'ENCAN 94 RUE GEORGE,
En face du Marché By, Ottawa.I aq

DALHOUSIE.

GARDNER & CIE.On donne un present BRYSON, GRAHAM & GO67 RUE SPARKS A. G. LAROSECHARBON!mmmAVEC CHAQUE

V tV , ri, gVoiture d'Enfants Comptable, auditeur, syn
dic, et agent d’assurance, 
sur lavie, contrejle feu et 
les accidents.

Seul# . / genta pour les 
Piano1 Chickering, Steinway, 
Haines et Nordheimer et poui 
les Orgues Harmoniums de Es 
tey et Kimb ill.

Les meilleurs qualité» 
de charbon hitu- Une Vente avec franchise

ACHETEE CETTE SEMAINE
L’assortiment est considerable j *| 

—A LA-

NATIONAL M’F’G. CO.
160 HUE 8PARKS.

Nous ne vous promettons pas la terre pour no vous donner 
ensuite qu’ure balle de maïs sucré.BIENCRIBLE 121 RUE RIDEAUET T/\N| »E Collections faites promptement

S Telephone 189 ïî Grande Vente pour faire de la placeO’REILLY k HENRY,
nvnozrsnrzREîs A cause de travaux d'agrandissements qui seront, faits lotit 

doit être vendu.
(Suc.dc A- Scylxdd

RU K NPAkKN,
Persiennes, LISEZ CECIEn OR Solide pour Dames 

$11.00, Montres en Argent 
Solide pour Dames $6.00, 
Desen Argent pour Dames 
25c.

0 Toiles et Poles NOUS POSSEDONS LA 
NOUS POSSEDONS LAa Rideaux BLOCOTSSELL Si vous voulez des bargains 

de meubles, e sayez le nouveau 
magasin de meubles.

106jet 108 rue bPAI KS

George Stewart

TAPIS
CLEF DE LA SITUATION 
CLEF DE LA SITUATION

quai t iers généraux pour Tapie et Prelarte à des prix qui surprendront
Les meilleurs mst. thés dans la ville

Le plus grand assorti I 
ment de Montres, Horloges et 
Bijouteries de la ville. Les
plus bas prix en Canada. 160 RUE SPARKS 160 
Bijoutiers en gros et en de
tail, 98 Rue Rideau et 26 
ique Sparks.

Notional If, ûo [
éprouvée contre les maladies d 
bronches et de la poitrine.

| emprunte aux plantés médicinales
' leurs principes actifs pour soulager

et guérir la toux.
Deux à trois cuillerées de 8 

de Regnauld suffisent pour 
| mer la Toux d’ir -itution, du Rhums, 

de la Grippe, du Catarrhs, de la 
! Bronchite, de V.isthme, etc., sans 

échauffement ni verte d’appétit.
Fabrication, Maison L. Frere, 

19, rue Jacob,Par .s, et princip. PhiM.

tous les acheteur*.

ETOFFES ATTRAYANTS ET 
ATTRAYANTS ET

O’Z’T’.A.'WA. TBISTimiK mUil A
EUe ET POPULAIRES BARGAINS 

ET POPULAIRES BARGAINS
504 HUB M'NNKX KOBEen face de la rue York. Habite d'hommes 

de femmes, nettoyés, teints réparée et remL 
à neuf Tapis de pianos, de table, rileaux 
de damas, bordures de rideanx, etc, nettoyée 
ov teints à la perfection. Plumes d’autru
ches teintes selon l’espèce prod ite, net
toyées et frisées.

AN DEMIE
On ne se ser» d'aucun procédé chimique 

On se fie 4 l’habileté de notre main-d’œuvre. 
Satisfaction garantie On va rl*ercher et 
on délivre les ordres par toute la ville 
Les collets et les noisrnets 2 cents chacun.
jR,. OA-Q-ZKrOISÏ Crop

504 rue SUSSEX devant la rue York
rue Mai n,

Etoffes à Robe nous tenons le plus considérable et le mieux choisi des stocks en 
Canada, l'as de curiosités antiques. Tout est frais et gentil.i»

a. & a. f. mcmillan GANTS LE REVE D’OR 
LE REVE D'OR 

RAS PRIX 
BAS PRIX 

EST REALISE 
EST REALISE

Ganta Mercerie plusieurs lignes seront données h un prix 
nfacture.

N. B.—Réparations une spécialité.i’ ET DES
DESWa MERCERIE

Vin«Siropc.Dusart:
' M LACTO-PHCSPHATE de CHAUX !

urtement <Ie 
ii de la immmoindre que% TAPISSERIES ! !ECURIE^ DE LOU \G-L

P, H. Succursale, in No 160, 
Hull. SOIES VENEZ ET ETUDIEZ 

VENEZ ET ETUDIEZ 
QUA LITES EXTRADE DINAI RES 

LES QUALITES EXTRAORDINAIRES 
4 CKTTE VENTE SANS PAREILLE

Vt/1 1 1 >1 HDK CETTE VENTE SANS PAREILLE 
gué des liants prix et des réclames fausses.
1mm & Cie.. a pour Imsc solide la réalité et In vé

Le le#ie Plejslwtf* it tkuttx coulant! JM»le exxos* «t i« vr* d» dvsaxt e*i
1# vice paufiot d;j rêfareieur»

Il raffermi «t red eese iee 01 
reeAitifsei read 
Âdcluctnti

—DE — ET LESoi det enfeou
k rniienr et Peetivile eux 

mou» cl iyj-.'hitiqiie» et * reoi 
qm iout iliguil ; <r oae eroinanet trop 
rapide; eb. » le# i Âtu juti, ü fseilile la 
eicatriritroo dei pc; m n».

I.»i femmes tntrfal'J. •]>:• prena 
00 le SI .'.OP -li £V-»ART. fappotteotd 
leur étal «aoi firti, et i»ai çoniiurment» elf 
donnent le ;oor i l etifanv ploc ri^oureiX.x 

Le l.ati-l'hftfl s i$ chaixx e. iriut le', 
lut !et .’ aarrifî; et garantit le» ïlfaute i 

la li;arrh<*e el le» malailu-» de croi*- k 
•ar.ee. Pt' . "i influence, la tienhite» e# 1 
•an. 'i: k-u- et sar.» ronvuVionç é

le V:- H le HIP.Oy le XHr»A2e1 ^ 
réee.llft.' r. I l 'lit et les force» de» :onxc e 

. :.îent Vne v>o» 'n ra» < ) 
rntn> du eurp# lie main }

L’Huile de ioie de morue de
Berthé est la seule qui soit pré
parée par des procédés approuvés 
par VAcadèmte de Médecine d* Paris J 
elle est deux fois plus riche en 
principes actifs que :es huiles de 
foie de morue préparées diffé
remment.

L’Huile brune est la seule qui dotse 
être employée en médecine à l'exclu* 
sion des deux autres sortes. »

l'Borseeeva Tmc .
« Les enfan t s acceptent facilement 

l’Huile de Bertl é et ne tardent pas 
à la demander, }>arce qu’elle n’est 
9ms répugnante » p», un— ■■■■»■»■■

Pour un mois seulement
PE2STSEZ-Y-BIEN

I Pendant ce sacrifice nous vendrons 
nos papiers aux prix coûtant. Souvenez 
vous que ce n’est que pour un mois 
seulement.

Tapisseries depuis 4c. Papiers dorés 
depuis 20c. en montant.
J. F. Belanger, 169 Rue Bank

<3"Bell Telephone 9"J.

.PREMIERE CLASSE,3
Le monde est fati 

faite cl*!/. Bryson, Gta
Chaqi
• ri té.

ne iraiiHuctiouneut lâVTfKT

Joseph Senecal, BRYSON, GRAHAM k CIE * Jï
140, 14S 100, 102 et 104 BUE SPARKS. 

SvcIh\Agents pour li h 'then de Tetl y et Le» Then le» 
jfhmr tèomni'H du nvthde.

COIN DES RUESsa:
f fl •< ■ 'X* .»:» t' >1 YORK cT DALHOUSIE.

p an d’etrangler M. Pucheu, com
me il avait étranglé Gonfle. Et 
lorsqu’il a eu la certitude qu’il 
était dénoncé Eyraud se voyant 
d ms d impossibilité de fuit de nou
veau, était prêt, il l’a avoué lui - 
même depuis, à tout risquer 
se venger quitte à se tuer, s’il était

Dais ces conditions la police 
de la H tvane, au lieu d’abandonner 
ses recherches, lorsqu’elle a été in- 
f mèe qu Eyraud avait pris un- 
bilLt de ch min de fer pour Man 
ianzis, a établi une souricière 
deva il le magasin de M. Pucheu 
dans le double but de défendre cc-t 
cet h morable négociant et de s’em
pare r de l’.tssassin, s’il o:ait repas
ser par là.

Un sait déjà que c’est à cette me 
sure qu’est due la capture d'Eyraud. 
Mais la police ne s’était pas con 
tenteéa de cette précaution.

Les exploits de l’assasin, publés 
par la pres.e, étaient présents à la 
mémoire de tous. Un n’avais pjs 
oub.ié que pmdant son séjour à 
San Francisco, Eyraud, après le 
depart de Grabrielle Bompart, 
s’était présenté dans un des lieux 
de débauche les plus co inus de la 
ville, comme représentant d’une 
grande maison française de vins de 
de Champagne.

Aussi, à la Havane, tandis que 
plusieurs agents gardaient ie m t 
gaz in de M. Pucheu, d’autres o,é- 
raient une descente dan< une 
maison malfamée de la ru-> Tenlen- 

Mais ce n’était pas là 
s’était caché.

Cette môme nuit, un ho mm •, 
aux allures suspectes et répondant 
au siglalement de l’as-atsin. passait 
dans la rue Corn poste'a, où demeu
rent les epoux Pucheu, et disait 
bouso r à un agent de police qu’il 
a pris pour M. P- cheu —“Où all z 
v ü-? a demandé celui-ci en 
ha-rant le passage à cet individu.— 
Bt, pirblej, je vai» à l’hulel Ruina,

oû je demeure, a réoondu Eyraud, 
car c’était lui, en faisant min-1 de

. 1n itnreT-s leur vigilance extraordi
naire dont il est l’objet.

pas de méchants sur la terrq 
répète*!iI fréquemment, il n’y au
rait pas besoin dî police ! ” Néan 
moins, nous l’avons du, personne 
n’est dupé de cette comédie.

Ce sont les femme* qui m'ont 
perdu, a dit Eyraud quelques ins
tants avant son arreslat on, et main
tenant 
ne s-un
encoie les bass-s pass 011s qui le 
dominent.

Le consul de France à la 11 tvane 
M. le marquis de Monclar, a écrit 
au gouverneur civil de Cuba poul
ie remercier de l’activité, de l’intel
ligence et du zèle déployés.par lui 
et par la polie ; pour arrêté Eyraud. 
En même temps, le consul de F ran 
ce a demandé que le Dr Montané 
fut autorisé à voir Eyraud ali 1 de 
prendre son signalement d’aprè- le 
système antropométnque du Dr 
Bertillon, et de procéder à d antn-s 
constations exigées 
ç lise et qui devront être consignées 
dans le rapport ' ffi ûei sur la captu* 
de l’assassin. C -tte autorisation a 
été immédiate ne il et très gracieu
sement accordée par le gouverneur

La prem ère entrevue d 1 docteur 
ui, â Eontmé av c Eyraul a é ô très (ira 
rance matiqne et mérite d’ôtre rnentio - 

n se. Le
li le médecui avec sa un-liance or
dinaire. Mis le docteur Montané 
lui a parié avec tant de tact qu’il 
n’a pas tarde à l’amadouer. Eyraud 
a rép indu aux questions du méde
cin, et non*senlement il s’est laisse 
mesuge les j mb s, les br-s, les 
mains avec docilité, mais eucore il 
semble s’être pris d’affection pour 
1* médecin : il lui a parié avec emo 
lion de sa femme el de ses enfants 
et a fi li par pleur r a chaudes lar 

Avec ses r -i" li -m o traire mis. Après la visite du médeci».
__ . , . . re igae au Eyraud paraisse't moins sombre et

tenant à fe cousmer la police, après sort qui i’ati.ud 11 trouve tontes moins abattu. Il y commandé potp

l’avoir tant fiit courir
■■I Eyraud est incarcéré dans une

contunuer son chemin. Mais d'jà des prisons les plus sûres de la H t- 
l’agent avait fait signe à ses deux 
confrères, dissimulés près de là et 
qui se jetaient aussitôt sur Eyraud, 
le saisissaimt par les bras, et le 
mettaient, en un clin d’œ.l, dans 
l’imporSibUlité de résister. Les 
agents de police enlevaient en 
môme temps, à leur prisonier, un 
revolver qu’il portait à la ceinture.
Un n’a pas 2trouvé alors d’autre 
arme sur lui ; mais, quelques ins
tants après, au poste de 
découvrait un poignard 
poches d’Eyraud.

Avant de conduire leur prisonier 
au poste, les agents de police 
avaient voulu Rassurer qu'ils ne 
comméltaient pas d’erreur. Il était 
alors trois heures du matin. L s 
agents ont frappé à la porte de M 
Pucheu, pour lui demander s’il 
reconnaissait bien l’homme qu’ils 
venait d'arrêter. “Oh! parfaite
ment, a répondu M. Pncheu. C’est 
bien l’individu que vous cherchiez.
Eyraud dit Dosski.” Myraud n’a 
pas prononcé une seule parole, et 
comme Mme Pucheu paraissait en 
proie à une Ic^rtaiue frayeur bien 
naturelle: “Ni era guez rien, lui 
ont d't les agents. Ii est solidement 
attaché et nous lui avons enlevé son 
revolver,”

Telles so it les circonstances dans 
iesque.les a été pris l’assassin de 
l'huissier Gouffé. Le télégraphe a 
déjà dit comment il avait essaye de 
se donner la mort au poste de polie q 
en se coupant les veines d’un bras 
et d’une jambe avec un des verres 
de son 1

Dans l’une d’elles, Ihp babitams 
estimaient qu’un vieillard incapable 
de travailler est indigne de vivre et 
qu’i' faut le tuer.
Quand un homme était r rrivé à un 

certain âg - et dormait des preuves 
de décrépitude, sa fami le le coudui 
sait au pied d’un arbre et le forçait 
à se suspendre à une branche .1 la 
force du po-gnet.

Tous ses parents, rangés autour 
de tui, un couteau à la main, allen* 
daient anxieusement pour voir com 
bii n de temps il pourrait se soute
nir en l’air.

S'il se maintenait suspendu peu* 
dant un laps de temps suffisant, 
chacun remettait ton couteau dam- 
sa gai ie, el le vieillard rentrait pal* 
iiblement chez lui, sauvé jusqu'à 
nouvel ordre par cette preuve de 
vigueur. Mais si g**s b as aff-nbl s 
ne pouvaient plus le supporter, s' 1 
tombait presque aussi'ôt par t ire 
sa famille se précipitait sur j .i et 
l'egorgeait, à ce qui tranchait la 
question des funérail es.

ton repas du soir un dîner de 81 , 
mais ensuite il est redevenu triste 
et il n'a rien voulu manger.

Ajoutons, en terminai.t, que M. 
B ch mi, par un >-erit in nt qui l’ho- 
no’-e et do tonne saurait trop le 
le féliciter, a refusé d’accep er la 
pr me ( ffeite p"ur la capture d'y

Faits Divers « S’il n’y

var.e, à la Jefetura de Policia. I«e 
mob lier de sa cellule est des plus 
simples: un lit de camp au mi ieu 
et dans un coin un seau Son cos
tume se compose d’une chimise, 
d’un pantalon de toile b anche, et 
d’un chape iu de paille qu’il ne 
«initie pa-. Deux sentinelles se 
tiennent constamment prèi de lui. 
à chaque bout du lit Ce sont deux 
gardes de l’ordre public sans armes 
de peur qu’Eyraud pr«frant de 
quelque moment de di incti m de 
leur p.irtj ne se jette sur eux et ne 
leur prenne une de leurs armes 
pour se tue-. A l’exié-ieuj 
autre sentinel!- avec fusil et b.ïon- 
n»ste au canon. Un voit 
précautions ont prises les 
de la Havane, po ir empêcher leur 
prisonnier de *e tuer ou de s’évader 
Il n’a aucun bi t à sa portée qui 
puisse lui servir à se donner la 
mort.

L’attitude d'Eyraud dans sa cel
lule, n’a oas varié depuis son arres
tation. L est très circonspect, ré
pondant simplement r.iX questions 
qui lui sont posées et évitant soi
gneusement de s engager dans 
conversation suivie. Ce u est guère 
qu’avec le docteur Montané, q 
la demande du consul de F 
(st autorisé à visiter !e prisonnier 
qu’Fyraud s’es laissé aller à quel
ques mouvements d’expuis on. Il 
a parlé au docteur de sa fem me, de 
sa fille, e; de son frèr°, et l’on dit 
que, dans cette circonstance, le pri
sonnier avait des laimes avx

ODYSSEE D EYRAUD
Voici de nouveaux renseigne 

ments isnédits sur la capture 
d’Eyraud et sur ses premiers jours 
en prison :

La police
été longtemps dupe du dernier tour 
que lui avait joué l’assassm de 
l’huissier Gouffé en simulant un 
départ précipité pour Matinzas 
On connaissait trop bien le carac
tère d'Eyraud, d’après tout ce que 
les journaux avait publié sur son 
compte, pour re pas le soupçonner 
d’avoir voulu donner le ch mge à 
lapobe*. On le savait très vindi 
calif, et l’on avait de uonn s raisons 
de croire qu’il n’hésiterait pas, s’il 
le pouvait, à assassiner M. et M ne 
Pucheu, pour se venger, et M. Gau 
tier pour faire disparaître un té
moin incommoda N’avait il pas 
dit l’été dernier à Gibrielle B0.11- 
part 'orsqu’il emportait 'e corps de 
Goufli dans une malle à Lyon : 
“J’ai mon revolver dans ma poche, 
et si aucun des employés de l’octroi 
s’avise de vouloir ouvr.r la caisse, 
je lui brûle le cervelle.”

D’ailleurs, on savait aussi 
qu’Eyraud était presque sans res
source, depuis sou retour à la 

.1 Havanne. Après ses deux ou trois 
pr-miêres visites à M. Pucheu. il 
Pavait engagé avec une insistance 
suspecte à ail r le voir dans son 
logement à 1 hôtel Rima, sous pré
texta d'y trait r une affa re de ta 
bacs auec un Américain imagi
naire. Il est fort possible qu’Sy 
raud, pour se procurer de l’argent 
aussi bien que pour se débar 

homme dont il se mé- 
j|aU déjà, eût dès lors conçu le

’il est sous les verrou-., il 
j pas pouvoir maîtriserTe TRAITS DE M DEL’RS CANAQUES 

Il y a peu d’année-i encore, Ion 
qu 11 France s’empara de la N011- 
vu le Cilêdorme, les Canaqu s 
étaient canniPales, et on s’env.«n- 
tarera t peut-être beaucoup en al, 
li niant qu’ils ont cetsé de l'être.

A c i propos, un amiral, qui fut 
un des premiers gouverneurs de 
i Ve, racontait 1111e histo reamusanj 
te dans son horreur.

Des bruts de foulèvem ut des in, 
digènes étaient arrivés jusqu’A lui. 
et il avait fait venir un chef fidèle 
à la F.ance pour lui demander ce 
qu’il y avait de vrai dans c s ru*

Après l’avoir écouté, ce Canaque 
lui répoadil qu’il 11e voyait neu à 
redouter pour le moment rarce que —Jeudi raidi à Lévis un pénible 
les ignames n’étaient pas mûres et accident a eu lieu, La victime a 
qiion se trouvait loin encore de été jeune fille, travaillant comme 
l’époque de la récolte. Un sait que servante chez M. Pageau, tanneur 
1«h guames sont des espèces de de Notre-Dame de Lévis. E le 
grosses pommes de terre qui pouej partit de la maison vers nrdi pour 
sent dans les pays chauds. aller porter le ditv*r à M. Pageau

L’amiral, à cette réponse de son qui travaillait ch z M. Dupl ssis 
interlocuteur, marqua un • eurpriee An arrjvanl3n ne aait tr0 
bien nature.le, oo en conviendra. , ’ . v

—Quel rapport, ditjl, peut,il y COIJOniPnt la chose arriva—elle est 
avoir entre une insurrection et la tonb *e dans une cuve remplie 
récolte oes ignames ? d’< au bouillante. Un s’est emprersé

—C’est, répondit le chef, qu’on retirer la malheureuse de ton 
choisit d’ordmaire ce momeut là . „ ... ... , .
afin de faire un meilleur plat avec horrible position, mais on n eut pas 
les prisonniers que l’on mange, la présence dVsprit de lui enlever 

Ce» îles sauvagts des antipode» ses habite Elle a été affreus-ment 
causaient, du reste, d Arange sur^ brûlée et elle succombera probable!
pr ses aux navigateurs qui les de,___ _ . .. * •
couvraient et qui y trouvaient des m< * 8t,8 blessures, 
mœurs d’une cruauté inouïe.
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te de Rey. 
qu’Eyraud

Si quelque personne se montre à 
la porte de sa cellule, Eyraud lance 
des regards farouches au nouveau 
venu, s tos lui parler, sans même 
répondre aux questions qui peuvent

orgnon qu’il avait brisé 
dents. Sa tentative avantSa tentative ayant 

échoué, Eyraud a puni se résigner 
retrou-

_.. Jepeé-L_______________
dieu consomme; mais iljest probable lui être posées’ 
que personue ne »e la-ss. ra prendre 
à ses mses,bien qu’il ch-itche main- Eyraud afier e u’ê

entre ses

à soi. sor. et nous allons. l*i^ 
bien ôt dans son rôl*5 d-?
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